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Brave soldat et bon fils. sur le bras tn ample manteau venait dc sarrêter dans

Un jeune soldat, originaire de Lyon, a adressé, il y la rue 'e Charles 101, loi] du bâtiment
deu mos,àsa amile a lttr laoniue ui ti)où se trouvent les bureaux d1u mont-de-piété, lorsqu'ildeux mois,-à sa. fanmille .la lettre Iladonique qui stut.,

C'est à la fois cee d'un brave soldat et d'un bon fils:
menùter consiste àt engager lsbju L ursclo. n

Castiglionc, 25 Juin leurs propriétaires i, voudraient lris présenter eu.
Chère mète Mêmes ci naisseIeli. A paris1 on se gTderail bien

"Je suis encore vivant, très vivant et bon virant ; eIleInent souvent, de conher cie pareilles io deq tiers,
je ne suis pas complet, comme un omnm7us, lesjours de pluie. mais à Munici il paratI q'on ne fait pas tant de fiwons.

" Le chirurgien du regiment vient de me couper la jambe. pprO.
" Je m'étais habitué à l'avoir, et la séparation a étè cruelle. chant du promeneur, lui tintit peu près ce langage, lot

Mon sergent-iajor me dit, pour me consoler, que j'a.uri ci lui d g l
maintenant une jambefaitc au tour. -7h ! 7nCin herr, vous n'ose% uns entrer li

" Allons, bonne môre, ne pleure pas; songe quej'auîrais pu itre cendant vous voudriez peut-être engager votre inan-
tué, comme une foule de nos braves camarades. C'est ceux-là, ou ea ? o
plutôt la famille de ces pauvres amis qu'il faut plaindre. ? rn e i rin n

R.êjouis-toi done au contraire, bonne-mre tout est profit pour > o I'%en
toi, je vais bientôt aller te rejoindi-e pour ne plus te quitter ; nma i fii avant paru toutefois hésiter n instant. Tenez,
jambe de bois me forçant à rester prés de toi, je ferai tout c, e vous attends ici.
qu'il te plaira ; ta chère partie de piquet ele., etc. AU bout de cinq minutes, l'entremecteuse sortait iii

Tiens, voilà uié larme qui tombe sur ce papier: ce ni'est et remettait dix florins, montant de Par-
point une larie de regret, iais de bonheur, car je vais bientôt gent aicù Sur le iiîaioapo

t enba~ser . -C'st trs-b.ien, ma brave femme, dit celuii-ci;ma,C'estbrriser
" Ton fils, etc.... pou vous du VOtr commission, gardez L;

dix Tlorins et. pren ces dix autes pour aller retirer
lon manteau. voici encore nit lorin sur leel

Toutchante frrýteritlt 6 deS elipS de btlelle. vous pr éltvrez le montant des intérpts.
iLa pauvre fiii-e n'y comprenait rien, mais eite seila-

Unescène fort touchante se passait cernièrementà Erms pressa d'obéir, et ne tarda a r a avec le ian-
c'était à l'hôtel d'Angleterre. Il se trouvait là plusieurs tean, qu'elle rendit à son propriétaire. Au nime instant
officiers russes qui ont fait la camnpagne.de Crimée, et unpsiu compagnie ie soldats ; l'officier, on apper.
général français. Ce dernier montrait une superbe cica- cevant l'homme au manteau, fait porter les armes, les
trice de coup de sabre sur le joue droite, et en face de tambours battent aux eliaînlis, et la femme du peuple,
lui, était un ofliciet russe également favorisé de la même tout -lune, apprend qu'elle vient (l'engager et du retirer
blessure, mais sur la joue gauche. Ces deux militaires du !è pro1ýre mnteau du Roi Louis.
échangeaient entre eux des regards, par une sorte de « r n caîi, le vieux roi 'e
curiosité fort naturelle, et au dessert, quand la conver- faire appeler son tailleur, qu'il verlement pour li
sation fut devenue plus intime, le général français il t payer la veille quatre-Vigts florins tn mian-
dlit en souriant, a son voišin: " Nouispotnouduxlcinm d' "t il ensuino o o * ntri Nos ortonis, tous cieux, tuat sur leqjuel un n'avait vouIlui lu i prêter qune dix
la même décoration," et il montrait du doigt, sa cica- flori îs.( riel. de
trice. Ce début amena la familiarité entre les deux
Militaires, et, de confidence en confidence, ils se dirent
qu'ils avaient été blessés à ce beau combat de cava- Dictionnaire <l l3iograplir Chrétienne, pr(sentant la
lerie que le général d'Allonville engagea devant Eu- vie
patoria. I 1)e.5 historiques de tons les

En causant ainsi, ils se regardèrent mieux encore, se sont signalés comme apologistes et défenseurs de la
et enfin ils se reconnurent pour être les auteurs milu- révélation, par leurs ouvrages, leur mort avant etdepuis
tuels de leurs nobles -blessures; ils s'étaient battus en l'ère dhrétienn;
duel, dans une de ces rencontres acharnées; si commu- 2o. Celle de Ions les lIérési.rcîris, chefs le stctc
nes dans les chocs de cavalerie. sophistes, incrédules, ou ré

Une viTe émotion éclata au même instant, sur leurs volutionnaires, etc., (lui ont troublé la paix de PElise
figures ; ils se levèrent et se serrèrent la main avec et qui ont combattu i'iu(hnnnc:c et les progrès de la reli
une énergie si touchante, que leurs convives en furent gion
émus jusquI'aux liries,'et qu'ils portèrent un toast aux 3o. Celle des écrivains, prosateurs et poètes, qui oli
deux officiers généraux. Qu'il serait à désirer que dans publié d" ouvrages sur, pour on contre la eligo, aVe'
le monde on ne se souvînt pas davantage des blessures e U caclù et détaillée de ces écrits, etc
reçues de part et d'autre, et qu'après toutes les luttes -3 vol. in-ilo., prix $7, en vente à la Librairie (e J. B
qui divisent les hommes, on vit toujours les mains se rap- Rollaud et Uils.
proeliLvavec laa cordialité nde ces deux vaillants soldats!

pressaeîcn M d'oésr, .en oy, collcteur et aent, pour le.

journaux à Qubei est autorisé à perceVoir et donne
Un dle nos amis, dit le, Corrier de Paris, arrivé tout quitance, pom les sommes ues, poer stiabonlcen, ie

récemment de Batviaère, nous a racoanté l'anecdote sui- amcho bCattet d Lectre Paroissial. d pepe
vant, dont nousdne mettons pas en doute n'autlte .nicitp. m. 13. d. RoroN -

Il y a .quelque jour a.Municiun promeneur, Portant E Dcs Presses d air ha eL'.;ushc 8n ca1 4 rue S'empraId


